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L 'HON NÊTE HOMME pour la l'éiciter et l'embrasser. Mon- 'rendre heureux. Il me faut un boit-
sier Vleninavec une aiînable gaité, heur d'intérieur, ; il me faut aimer et

réclamaa, en sa qualité (le beau-père être aimé !... Oh ! ai mademoiselle
et de vieillard, le privilége dle lui JToséphine pouvait lire dans mon
donner le premier 1baiset', ctmonisieur moer.? si elle consentait aà me donnecr

XVI Delloye s'écria que, puisque l'û'ge sa main!..
était un privilége, il réclamait, le -A quoi donc rêvez-vous donc là,

Quatre alurées après les événie- second, l'hoînneur auquel le président mon ami, demanda E utile à Fraçi
moents qu'on a luts dans les chapitres se trouvait aîdinis. Ils fin cnit pré- qui. dans sa, préoccupation, oulii
précédents, il régnait danîs lat maison venus par mnadamie Dorvilliers qui se de passer avec les autres coins ives
habitée par la fluinille Dorvilliers une jeta au cou de sa fille, et pair Julie, ladasltaleàmn r 1de ces bruyantes et joyeuses agitationis soeur ainée de Blanche. lui, mariée -J'envs lasle somanger.nseu
dutes à un heureux événemenît dont elle-même depuis dix-huit mois àï un G eoroees
on célèbre la venue. La bonane iina- jeunîe marchand de lat ville, prmet -est-ce pas qu'il est heureux ?
daie Dorvilliers, surtout, nie savait tait bientôt, grâtce à la rondeur de sa -Oui ! reprit François, bien heu-

oùdonnuer de la tête, et on1 li voyait taille, les i*ifles d'uuî nouveau baptême. reux !et je dlonnterais mon sang- et
aller et venir, multiplier les ordres, et ah plus hieureuse, la plus ina viîe pour obtenir un bonheur
miettre elle-même la main à lou r ayoiiiiaînte de toutes ces phyvsioiio- semblable." Frîçoselu
avec une agitation toujourh croisanmte -miies heureuses et ray*ouîîaaiîtei, Uýii, Enîjle regarda Façietltdanas
"ar l'heure s'approchait, où les con:1samas contredit, la douce figure de les yeux de ce dernier ce qui se
vives allaient arriver, et toits les pré- Trhérèse, qui teniait dans ses brais sont passait dans soli cSeur. Il luii tenditg
paritti!ý pour leur réception mac , bse nouv-eau-né, taudis qu'une petite fille lat main et la lui serra aflèctu1euse- g

trovaintPoint terminés. Il nie faut de deux amas mettait en coeuvre ses ment.
poinat, du reste, accuser de ce retard plus chiarmantes gemntillesses pour "Mon Dieu! pensa Fraiiiç.is, il nie
lat vieille Barbe, si pouatuel--lenacuýit obtemair de voir et de baiser bont Frère. repousse point mes prétentions. Tanit
exacte d'ordinaire. La fête e tait telle Enýuile, li joie (laias le coeuir, considé- de bonaheur nie serait-il réservé ! et
qu'on avaîit dû adjoinadre à hit vieiflle , rait ce taîbleaiu touchan t et bémaissait n'est-ce point un rêve imnpossible (que
servante le cuisinier le plus célèbre D)ieu, car il se senîtaiît le pluts hieureux je forme!
de li ille :si bien qu'il étaîit v-enu des homaw.Vous comprenez sans peinie coin-
avec ses trois aides et ses doux muiir- cepenîdant les coilliNes uquittaienat biena le dinier lui parut jlig, et avec
mlitonsb lbouleverser tout danîs l'ut lice, lit îuaiWe pour venir entourer Enile quelle impatience il attendit qju'on se
et faire perdre ýa tète à lat fide'le Barbe et mi IJinstille, et parmai les conivives -je Ilevât de table pour reprendre av c
et i sa imnatrî'sse. 1trouvaient, comme o1u l'a déjà vTIî, Emile l'entretien dont il venait dc

Pour qu'elles euissenat toutes lest plusieutrs de maos aliaciînies coinlais- luii Étire l'ouv-erture. Enfin on re-
deux abdiqué de la sorte le sceptre sances, enatre autres Fraînç.ois Muller, anale salon, et les convives se ré-
culinaire, il fallamit, certes, que lit q i, tout eia se ré:joiuis.saît <lu bonheur gpanidirciat danas le jaîrdiia. Alurs Eaîmile
sol enamité qui réunaissait tanit de moande (le la Iiiîzaille Doriilliers,, soulpirait et pas:a houi bras bous le bias dle Fria-
au lois fûat 1':aînde et imnportanîte. il Idésirait pour lui-iaîême un pareil çoÇis.
]le s'aagissait de rien moinas eîî ellèt bonheur, noni sanus regarder Joséphinme, I"Eiaile, lui dit François, vous
que de ciélébrer le baptême dui seeomud venuue à la noce de sa soeur, et dant'savez que, depuis un ant, je buis

efn d'îilet le mariage de onlepouvait voir, sai niîraton, asoipour un sixième, dans la
Blanche avec Georges Vaitita»' veuf' li beauté délicate et la tournure MaIIsoui <le banque de iflDi p)atroni.
depuis deux ns. On étajit parti pour élégantte. j--C'est un bonheur dont je nie
l'église, et naîdaine florvilliers atteiî-1  Moni Dieu ! se diait François, ré~i d'utn plsqeoosl
<lait le retour (le la mlic'ce, qule l'ianpor- imon bien ! que l'onî serait heureux méritez et que vous vous l'êtes acquis
tance de ses soinas domnestiq1ues i* lui de donaner à unie.-ii chîarante créature par votre intelligenace, votre probité
avait pais permis d'accomnpagnîer àt &i frrtaiic et sont nom. Combiena la et votre trav-ail. detm
l'église. vie nie serait douce si jamais, après -Merci de ces paroles d'sieet

Leu effet, le bruit des v-oitures qui mnou r~a el journiée terminée, d'aflfetioni ; car *J'ai bienî besoin
revenaient se fit enxtenadre, et le 1je trouvais chez moi, eii rentranit,, qu'elles mn'enîcouragenat à continuer
nmomubre de ces voitures était si granid cette adorable personne donît uau soli- ce que j'ai à vous dire. 'Emile, peu-
que toute la rue s'en trouvait remn'plie. rire nie d; laisserait et ine paieraîit au1 sez-vous que je puisse rendre lieu-
De la première qui s'arrêtat devant cenîtuple dle mes fatigues! JIe ne von-. reux une lemnme exi l'épousant ?
la porte, il en descendit d'aîbord mon- 1drais point lui laisser le temps de' -Je lie connmais point de lemme
sieur florvilliers : la joie semblait former un désir ; je voudrais satis- (lui nie dût s'estimer heureuse et fière
avoir -rajeunmi le boit vieillard: soutcenu Ifire jusqu'à ses moindres caprices, et <le votre choix,.
par le bras de soit nouveau gendre et l'eîîtourer du bien-être et du1 luxe -Et si je vous priais de devenîir
par le bras d'Exnile, il put, sants trop ,donît elle est si digne ! Je le sens ; la ,mou intermédiaire entre moi et une g
de difficulté, marcher ju& u'il soni fortune que j' ai acquise, la brillante'jeune personîne que j'aime, le vou-
fauteuil. Venait ensuite Blanche, 1 position que j'ai obteîuue par mon 'driez-vous ?
charmanate dans sa paruire de mariée ;association avec mon aniciena patron, - Sans hésiter et avec empresse-

chacun s'emnprcssaîît autour d'elle, tout cela nie suffit point pour me ment.
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1!.- ( uandbien inéine eette je.uule
personnle serait votre soeur ?

-Alors, Franîçois, je prendrais vos
<lettx: mints danis les ienneiis commeii
.je le jais, et je volus emubrasserais
cotile (Ili ce lit iiejîlt. Je vais wnuoti-
er stir l'heure à Jloséphuine cette

bonnte nîouvelle.
-Noti pas (c soir, mloul antii, pas

aut milieu de vette fête ; attendez' à
doîîîailn. M1aiîiiteîiilt j'ai peur. 'Si jte
1 'o'idajs aujourd'hui et tout à Coup
j'espéranîce quîe vous vetiez de iiue
donner, cela Ile tuerait, je le :sens
jaulis je n'aiurais la force det Sltl1))Oi'
Wcr tun pareil Coulp. D)emainî seule-
mîenît, Eilie, demtaini souleiiieiit. Car,
voyez VOULS, je tie Ine dissimtule point
(lu j'ai treuîte-trois ans, taui. u
Mnademnoiselle Joséhel n'en compte
(Ille3 dix-huiit... ELt pis, à définit de
jeunesse, peuit-être exig erait-elle (les

nînièrs pus élégrantes et moitns
simples que les mniennies.

-Vous êtes un enifiant, Franîçois
Mettez de côtù cette modestie exces-
siive. Demain matinî je causerai avec
Jloséphine, et *j'irai vous porter (le
bonnîes nouvelles!"

Franîçois Muller serra (le nouveau
la mnaini le soli amii, et ne cessa p)lus
dle hi soirée de s'occuper le Joséphinte,
de lai suivre du regard et de dematnder
à l)ieu de lui renîdre favorable le CSeur
dle cette jeune fille.

Cependant, taudis que Cela se pas-
sait aut salon, G;eorgýes et sont beau-
frère se pronienaient dans le jardini.

IAinsi, (lisait G4eorges à son ami,
lt net souff'res plus1 dles sacrifices qule
tu aîs si Colifuîa±elseilnent laits à toit
devoir ? 'rt a& rouvé la récoîmpenîse
de t:î noble actioni danis cette action
elle-même.

-Oui, Georges. reprit Eînile, oui,
*j'ai rencontré dans Thêrùse un ange
qlui mle fait bénir DMeu et la1 vie. à
chaquellc inistanit de hi journée. certes.

'abien souflèýrt enx renitîcant à
l'amour quie*j'é-prouiv.is polir :3atra ;
eertes, il m'a hî fllu du1 Courage pour
ite mainîtenir jusqu'au bout fort et
Couraf2euix. Les preumiers mois de

Oin riai1*.ge m'ont été d'autanit phlis
phiîibles qu'il Ile 111llait Cacher
soigrneusement mloi Chagrin aul re-1
gard le ina flemmîe et lui sourire

uInaîîd fau'ais la mort (lais le CSeur.
Mais la bonté de Thérèse, l'aflhl>ilité
de soli Caractère, sa douceur à suip-
porter même les emnportemnts qIle
le Clîitîiii arrachait à maon Caractère,
renliretît.L peu à peu mua, tâche moins
pénible... Et puis je devins père,
Georges, et la paiterité atcheva de
comiîéter nia 'guérisonî. Noix pals,
Georgpes, qule j'aie oublié, que j'oub)lie
jaais:ll le souvenir de la noble Sara;
Diont mu ami, mon «%te gaIrdera
toujours précieusement ce souventir,
mais sanis regret. Quel regret pouir-
rais-je conserver, motn Dieu, quand.

iiia jolie héseprésente àt mes baii- Frtçise renîdit près de bia 80.eur
fiese' illL elluiirtiuiite p)etite! fille quIi tlle Jsplmequ'il trouva levée et S'oeciu-
laîit tressamillir (le jubilat ion enii te 1paint de sui toilet te.
dlisanit de sa douce votx "Père ? "("est bieni à vous, mont frère, lîmi
Continuent le seraîis-.il pas1 heureux !ii <dit-elle. dIo venir de si bonne licure
voyanît Thér'èse penîchée sur le lier- iîie jaire visite, vous dot jo suis
ceail dle mîonî fls '? Devanut les ët'rand(s élinedepuis troiN itis et dont
et solennels devoirs dle lat paterntité, l'&thseiiee m'est si piil.
les p~assionis, MOU Iîîtni, se taisenît, oit Et (.lle pr'éseta soli front aux
lutôet elles Pretnnent uin earaîctère b>aiisers (le sou1 fîère.

saitnt et dIégagéi,ý les liens v'ulgaires et "Je viens pour causer avec toi et
(1lotilore u\. Qii'autrais-jie à dîisirer, 1(l piatrler <'afitires .. presquîe stiîiemî-
iiotî Dieu ? ïMoil commiterce' I>oi-)1 ses.
au-delà, do toutes mes prévisions ; la -Daffitires sérieuses ! Mou J)ieu,
lfortutie dle ma femîîme, grftce à tes mon frère, vous mlle Causez Mie
bonms soinis et à ceux de ton1 Père, frayeur véritable ! Deas Coniversationis
grâ-ce aux relseirilemtîeîts et à l'aide sérieuses, des îîllitires sérieuses à muoi
(110 je volts ai dits à toitis les deux, lelh ! itioni Dieu ! ce sera (toile pour lat
s'est trouvée.- conisidéraleli. Qti'aîîir.iis- première fois de li). vie ! En quittant
je donic à désirer, je te le répète, puis- le château, je ne in'atteîîdiis Certes
qule te voilà îîmoîî frère, toi, moun iiieil- -pas aux 2'r'ies événemnts qui de-
leur et mou plus cher aumi ? Julie vaielît mi arriv'er ici.
n'est-elle pas heureuse av'ec 20ou maîri, -Quitte ce tout Itivole et ces
homnme d'une exacte probité? .Eîlipetites manières pré-cieuses qlui nie

.je puis te le Conîfier, Franuçois Mîmîller sont point (le saison polirV ce cile je
v'ient le nIe demantder lai maîin de V'ii te dire.
.ToséphIi ne. -Allonîs, le vouts flelez poinmt mou

-Toi là polir nuis <leux 11ie frère, nie voici toute! à vouts ; jelise
heureuse nîouv'elle, Eîintle. ILI uct sait- salis l'aîchever', na, coill'ure à demîi
raîis te dire Combien j'estîime cet termtiniée, et je nie ii'ocetîýpus d5<e
homme, qui a su se tirer <les derniiers cette boucle que je nie puis pai "cuir
ran±rs de la, socit C et arriver aux à disposer counvenaublement... à moinis
premiers. Pouir op'rer uti pareil quei vos coin muni Cationis officielles
tmiracle, il faut bien de l'intelligence pîeieîiIont- être écouitéesý, que je
et dit couragre . sois (,il grande toilette (le riguieur.

Pendanît qîu'ils parlaîient aîinsi, Alors *fe vot prieraîi de Ie laisser
fllaiîclîle vitnt à soli mari. et passanut quePI(lues instanits et dle mn'envoyer
sont bras sous le brais de Gogs Barbe, qui remplira près de iioi,»du

Fi 1 nmonîfee (lit-elle, c'est bien minis tutu lpossible et avecssgrss
uMal à volts d'accaparer penîdant u mainus calleuses, les flonetions de
i'aud quart d'hîeuîre Ilon mtari quie c:înévriere.
j'attends pouir damiser. Vous leriezl - Laisse là toutes ces folies, ina
b)ieni mieux <d'aller ofIri r la mniit à chère .TosC phiine, inîterromupit Emîmile
Thérèse, taudis quie muo eaufe onîeaitla petite ixîîaiim blatnche de
amène à notre quadrille Conjugal nia Sa sSeur, et tâche dle m'écouter raison-
chère Julie. 'Mails qfui douc coiiuplé- uuableinut, si la Chose t'estposle.
tera ce quadrille ? Te v'oici oi âgze de te iturier...

-Ce ser4i, moi, dit le lIr(ésidlemit avec -Vraiment, mon rr!j n'y avais
-aaté; moi, s'il vous plait, mtalgré pas enîcore songé, répliqua-t-elle eii
Illes soixanute-dix «lits ; je Choisis polir rajustant dants la gîtlaCe l'opiuniâtre
dantiss madaume votre mèe"boucle de cheveux <iuï nie voulait pas

Des aipplaudisseeniîs aiccueillirit se disposer calivetablemuîett.
ces paroles ; monsieur Valentinx v'itt -Ehi bien ! d'autres y sonugent
présenter àù la vieille daine une mainm polir toi, et ,je vienîs te proposer un
dants laquelle madame ])orî-illiers mit mari.
la siennie eni riant. La conitredanuse -Olt ! mon Dieu ! fit-elle avec umie
Conmmença, et le bail finit avec elle. terreur moqueuse, j'espère bient(fqle

Tandis que, Chiacuni s'éloiguait, ce n'est point un (le ces granlds loir'-
Franîçois s'aippr'ocha d'Eutmile <leamux qui S'obstiniaienit hier à mme fire

.T e li'auj pas oublié la îu otuesse danmser, et qui portent les chauussîures
(Iue je vouts ai faite, mon amnii, lîti dlit de bals1 presque auîssi lourdeso que dles
tout bas ce dernuier ; je tiendrlai mima, souliers <le paysanus. Vouldraient-ils
pairole et -vouts recevrez demain mnatin pair maadî'honorer dlu titre de leur
de bonne heure ina v'isite. .l'sp)'re p)reimière fille de boutique et me,
avoir d'heureuses nouvelles à vous donner une place à leuir comptoir,
apporter. entre une lpaire de balances et ne

-Dieu vous centenîde ! mon cher livre de chmndelles ?
Emile" -Rssuretoile futur dont je te

Touts les deux se donmnèrent la maix parle habite Pais.
et se sprrn.-Voilà qui me rassure lumi peu.

Le lendcemain miatin, Emnile, fidèle -Sa, positioni est hionorab>le et sa
ài la promesse qu'il avait donnmée à fortune aisée. il
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celai est vrai, mais où trouveroi/-vois
(les senitimets plus éle'vés, un cSeur
plus nob>le, til ciiractère plus dignel
d'être honoré et d'être aimé '?

A4 COnflme/ZU.

-El il81' ioiiiiii' I .. I >(IllléEJ' diiotirjirt' re t rélleeliis
- Fraîmîçvois lMîîller-." sèriî'iisinlit àl ce~ que' t'Ili (lit; je te
Joséphîine partit d'un grannd éclat dnsejsuà<emni pour nie dlonnier

(le rire et retomba sur lion fauteuil une réponse.
sav pouvoir mlettre un ternie ù ce -ce délai, mon frère, est inutile
bruyanit téioimîe l'ilaité. ilna réponse sora demain ce qui'elle

Fraiois Mutiler ! ééa--leest auor'îî,ce qu'elle ]le cessera
quand il lui llut possible (le parler 1 jamais d'être : ui reiuns complet,
lXrîun1çois IM1nî1l ! ohi I li bonne lai bsolu, sans restriction."
délicieuse phîisiiuîterie, ni f*rère, et Einile, plus triste enceore qlue Iné-

(Ile J vots aisgr (P'trte veiitt conitent, sortit do Ili chamnîbre (le
iiî'évi-iller avec des t idées aussi hîé-.oséphle et se rendit près (le G eorges
tîities ! François Mitler lit iliviiliauit ! auquel il lit part de l'entretien qu'il
Franmçois Muller je protégéý de ilonl- venait d'avoir avec sa sSeur. Georges
sieur I)elloye. partit-gea, tolite l'inîquiétude et l e

-Oui, FrançVois, l'amîi du dlocteur cirîide sonieat rèe
et le mien ! oui, Françýois, lion point Sans cloute, dlit-il, .loséplle est
le. mnidiaînt, commne volts dites, niais charilmalite, nmais, de nos jours, lit
I' raniIçois l'anssoeît' d'un1e richle et b>eauté n'est point unle lot, surtout lat
célébra4 maison de banqute ; FrlInîçoi8 beautù cju'accoxnipagxnoit une éducal-
l'homme probe et intelligenit qui al su don imprudente et l'halbitude du1 Iluxe.
s - c:rýer Uiie p)osition b)rillhuîte et se Elle aurait trouvé près <le François
lIaire mne riche fbortuie. l'existence qu'il lui lifflait et les

-'oyez-vous, co>ntiniua Joistélîîiie moyens de- satisfaire ses goûts porl
sans écouter soit frère, sanrs prenîdre plaisir et le 11iste. Insensée ! elle pré-
ga.rdo u mnécontentemîentL (u'exl)ri- fûro à ce bonîheur réel et positif Ila
ilait, soli visaire, vove?.-vous arvec quel situationî précaire dont. elle jouit près

0 Illpres -'in vit t1.i ilnirqulise In ii an-ii- (le sa marraine 1 lJe vais ailler la1 trou-
nie et Mfarie inla camlpaghne nie 1- licitev- ver-, Ennile, et pIeuit-être saurai-je lat
raiient do mion inariacnge, let jour oit Je ramener à li riso
leuri prisoîiterau mlonl mari, 'n1 leur Eilile donnia soni assentimient à cette
disant "Ce gros courtaiid dout ]l nouvelle démhil-e, sans ont rien
tournure est si lourde, dont les pieds',s~~e totef,.ois.
sont dle si VaIste dimnsion, &e'(st urlon ' Veinez-vouls alussi mie proposer ti
mari ! Ses traits peuvent nie 1 oin mari, mon cher Gvoîe? <lt
vout,, être incoînnu.,, car il est possi ble, Jos'ýphiiiie oii voyant entrer chez elle
queit vous l'avez renîcontré mrenîdiant, soi >a-êe
il y a qulelquies amliniées, sur lat rot"t -Je viens du moinis vous p)arler
dle votre chtar. le celuii que volts refuisez.

-Jos.ph riciYlliqlaEîh <l'un -Vous votilez doue nIe frlire vouts
tont sévère, trêve del, ces plaîs.aîteries comipter parmi mes plus grands
incolîvenaites. Jle redouta's pollir ennemis, Ger e ar, le vous le
vouts les r-:zsult.tts dIe, l'éduua.-toai I>îil- proteste, aucun .su jet dI'enitretiei nie
hlite et liîuissi' (Iue vous uivet' re;n' - peut mi'ètret plus d'sagréahle que
prds dle votro mnarraine, ir.ais, Je celui dont vous voulez Ie harceler.
l'avoue, quehcju î oin qu'allalssent mIoes -M_,ou aîiit pour vous,, Josêphliiie,
l)rtvisIirls, elles ni'approchaient pon nue doinnra le courage dei b)raver ce
de lat réalité ! Quoi ! Josiéphinie, quel. m!i contentement. S.-ong1 vez-V bien,
ques annmées passées loin <le votre petite soeur, la lbrtuiie s'ofFre à vouts,
famnille ont-elles pui vous abuser aut lion pas aunssi doré-e qule vous vous
point de -vouts luire oublier la aité 1': tiez% laiilt dans votre brifllnte ilna-,
(le votre~ position ? Tu parles (!ii -_rîntiolu, niais si re, mais durable,
4granide darnle, mai pauvre eri hit, 4-t mais sans rien d'( phêýnre. Croyez-
Ilu ni'esQque l:î fille et lsoud'îînl m'en lie sacrifie;, pas ce<tte réalité
miarîchîands qui vivent du traivail de :.iu déi(le gadrplus long~temnps,
leurs mains, trop heureux quauiid, à chez vot- e marrainie, lit position dont
force dI'écoonmie et de Peine, ils vous y joiissez, et qui n'est après
peuvent mettre eii réserve quelques tout que fort suatorile. Il vaut
modiques sommes pouir la dlot d'unîe bien miieux\, JToséphine, devoir à unt
jeunie folle conmme toi. mxari soli bonheur, un bonhleuir franc

-Mon Dieu, mon frère, Je nie vous et ré'el, qu'une équivoque hospitalité
demande ni ces éconimies, iii ces reçue chez dets étranîgers. Vous
peines, nli cette dlot ; Peut-être seraîie reprochez. à François l'aumônll)le qu'il
assez heureuse pouir rencontrer uin aneceptia jadis de votre frère ; examinez
.jour quelqu'uin qui connsenîte à n'po-les choses d'mn peCu près, et vous
ser sans vous demnîder tant dei sacri- serez toute surprise dle reconnaitre
lices et sans avoir les pieds aussi gros que votre marraine vous fait à peu
que monsieur François M111î01 près l'aumône. Jec crains qu'uinjour,

-Tl'i e peux comprendre tout le peut-être, ceux qui vous prodiguent
chagrin que ine valent tes paroles et leurs tendresses imprudentes cvous
les inîquiétudes qu'ellès mne causent 'les reprochent amèrement. Framîçois
pour l'avenir. «Mets de côté ces Iifles.sr d'unme famille pauvre et obscure,
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ILE i)OUTIIUR TRIFONE.1

-d nrtoi ami iAuy. J)arieil.
IJ:argenînerît paiyé de0 soi iindiscrétio,i

l'rlittiio tourtîîîu il filtrer lu bol (le les-
tille, peindrant (Ille sir WVi liiiiii tso <irigeait
vers la i.t rt (1 t>ili te.c

Unî seul dlétail d 'inîtérieur dtornnra lino
idée dc lit mnoral ité (lit eabillet Banibitrel la
les cuillers et les lunr11elettes (Il 'tal
boit ont sont attaché~s riux tables par' (10
Jietltoes chaîniletteri de 1101,; le service C.'i
CI) plombni, et lu vitrage fdus 1brîêtî'es at été

rpin ac r un rae aippljelition de toile ié-
tilu,1 tillée dlu fiaçoi <Ilre toutiit lais-

sa t iltrer' le jour cite serve de rideu à
la devanture.

Ait imonneun tti m Williamn p)osait le
pied sur le tseuil (le ce bouge, urne voix
fraîche et vibrate (le iîz/osp'îi er
dliit, tiia mîilieu des bravos 0( (les éclaîts (le

r'ire, le ref'rain d'rune eilnîibon plus (lir
libre.

sir Williamn eintra résmni iuetit, et profita
<le l'attenti (Ile la1 foule prêtant, à lat
dînai tewrne pour11 elclice le doeieur.

Pitelirno ie &-étaîit pa:s mui lié.
Triono <étaiLa-sis àal'lie table, ci, ihee

IL.îa ste le coos rrqua uîc
turnle et àa s:e8 iiiairîi. sir Williamrî reconnut
pour être un nncea:urîicin d0 la1 muarine .a1-

glaise.0'' "i" u't o
Une bouiteille terclée <le jolies, dleux go-

helets, et des eal-tes posés sunr la1 taîble.
U:0couîrte pipe de0 terre rourge fumniait

eti-e les lèvres dlit docteur qari semnblait
étudier, uve l'atteli tiohi <Fuir1 cinevalier d<r
lanisqiierrt, le jeu qrae %onîait de lui servir
soli pa~tilier.

L4 es dleuixjcuincî-s ainnoniçaienît leurs cari-
tes eli ali-f:iis.

sir w'alli:iin levaiat déjài un dloigt polir
t0iuellin l'épautle (le TriI1,nîe, lorsqui'une
r-éflex\ionl l'aîrrêtan. Il hprit dlans soli carniet
une earte <le vish(e ru lbas de lauealle il
enivit quelques lignes, et il attendit traiti-
quillenent pour aigir que lia partie fit tor-
minée.

Le nniécaîniiicii en -iait <le pîerdre u; .c
11reml:iile (le c.aitai, quae le docutur oral ja-
lliit, avec unie saîtisliîctioli Véri table, lors.

que0 lat carte (lit ±gettleinîi tomba suir lu1
tale. Le docteurti- lat prit délicatement
centre le pource et l'irndex, et l'aîpprochna <le
lat chandelle pouli l:aIire plus àa soi aiseo
quanrd il coit termnré, îirîegriinace: dle rî:aîr-
vaîrse humeucrr cuntraeta les muîsces de soli
î-is:r1_1, et teS lve gronmnîn1Clôr-cit ti
JurnI étolrîlé.

«Sir Williamn webster I dit-il cil s'a-
<lncsmnît ait jeunie hnomm ne.

Lec geintlemnan s'i tîlinia sa;.ns î'éponidro
aunt remnnirt.

Trif'oîîe arrêta sur' liii un regard eu-
rielix ; niti souriire railleuîr, releva l'angle
gauchele <le sa bouche, et, fr-appant dit
poing sunr lit table

1Un gobelet propre, Matta!1
Une mnaritorne en juponi.court posa sur

lai table le gobelet denmandé.
Tu-ifone le rom plit jusqu'au bord de vit)

(le Ilonagne, et., le présentant à Sir WVil-
liant:
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Vo'~<tre hotneur voudra bien accep~jtes
lit 011d l'hsplié (lit-ilci) obserlvilnt
l:t v l i te(nir lit' d gcntIti lis.

Nit- W1Il1jini m nupri t s Pensée, et, dissi.

at'î -offrîir' (le (ctte famniliar'ité, il prit lu
jgds.,let et Ie vidas d'gag seul t rait.

Mure'oi, dit le docteur dmnît Io Nisligc
igagsiî soulrire deu ti'ion lil,.
a 2 î:îî ,ae prit. A. Williai, von il.

lez, écterIti vo tle hôte, docteurl.
Tlrilohue se rapprochai (fi jeunei htotmme.
tg Voust~ devez avoir dles chîosesgî cs lt-.
ait( irle, ttblliîitil', pourI etr 'eVenu Ill

ellerilter (-0 soir' il lit jin'ua4 limilui ; et
niai11 tiCIS tpaiit ept s (Ille vils Iote-

Il ii' a 'et que ces chn.se~ SC lisent il l's-
lt-ils 1B:îmlbinelli.

Minhu Ott somarian t.
'rriflîîo prit sur lin balle lon> chapeaui

p:loiit et soli mianteaut écarilate, et. ptI-
laltît sont bra:s sous~ Ce>li (lit goliticiiîi, il
l'elit raii ags dhos

ix itiituites pts les dfeux htommîes
entrjai ent dillis n h Q ,jo>l ieC ilîisoi dle I a
l'iatzxa Re:le. et Trilhuîle inItr-Odluisait "on

client dlans tnnîitigiique c-zbinet de
trvitout teniduî oi tapis:cries dle Beau-

vnis et iiic;blé cil ébille sculpté.
-<hitsmîîsîoî'oî done ? dessn)

tl:t sirî W illiams11, cil rega rdan t alli ons ( l e
* lui :Ivce un étonnîiemtent nu:l l*

* -Vous1 <ŽtC$ elle;, moi, dit Tr'ilogie, et
voltus pou vez ptarler' on to>tl( assurance

pL-eîs?îîIe lie Vienîdra siouxs déranger.'.
NV 113:11hi prit le siège (Ille lui ii)tit, le

docteurt, et repris après tle légôre litsi-
tatîil :t

iVols savez reçu aujourd'hui ulle leittre
de lady Stilnley?

-Oli, iiiu.ielîr ; ].I<1>' Stanle*y* ill';î
wîié (lepasseî' demain .1 midi à l'hôtel

* -olts' rendrez-vous 'a cette îivitation,
domcteuri ?

-Cet:îiiienmcat, tit Tî'if'orî sur-pris ; je
alai auicunt mloUi IPour' refuser lesson
qîu'elle réclame <le moi.

-Teluez, tll<>h$iih', cniu 'ih:
je veux volts îîîlî ''nlenn je tie
vous irai p:as (Iue j'li talle euit i'iiC 'on-
fia tee finane votrîe saluait commne inédec'in,
gais je Ci-ois sincèremient, que Vous nl'êtes

pstilt îî 111e81 Ordinairùe, et quo v'oire
espr'it et votr'e coeur sont :uu-de,,sts dul

D)epuiis t rois :Ims, cest'à-d irîe depuis
l'époque dle Soit veuvage. lady Stanley est

t'r:îîîîuée- île l'idée qu'elle 1allie maladie (le
cSurit morîtelle, et cette peié,impure-

glaiat né''liu sline fltdtCiLsoli
e.xistence. Vouts coiiissCz assez bien,
je iî'en) doute p.as., inotre car'actèr'e national,

isoulven t exenltrique et bizai'ie, Pou r coin-
pr'endure lesý colisèqueîu'cs (le cette triste
monomanie.

IAp)i'ts avoir pris les pt'emier's illèeecis
(le hid'eldy Stanley est alliée cil
France et cil A'' lluagnle pour conasulter
les plus illustres p.ratiefeits ; les tins l'ont
tr'aitée pour titi tîtiévristune, les autres »Oi-i
lite hypertrophie oit ullie pér'icardite
tots -,e ;oglt tr'ompés, sagaie ltius 11i oîît
ordonîné uai tr'aitemuent diffèr'ent, le sorte
qte cetteL or'ganisation si vigotureuse et si
lim'te s'est iltiérée pu ' pe i, et que les

sV~lpt tesles pl us adlarmaints "e sont
dcluirès dlepuis quelque temps)".

Décisions judlcWrg conlcernant ies
t Journtmx
lu. 'loite l)ersOnIIo q ni i'eti' u liîe

talenit lait -joîtunal di burîeaîu <le post e,
iqut'el îlai t oot: i t ga110n, qute ce jour înal
soit it(il'essôil mots sinOtt us celuii dl'gil
aultre, est responsable iu aeutt

2o. 'Lott îuetwoîn qjui 'envoio titi jota'.
* ual) e.4 tente (le payet'lttis lee arî'éî'g

l 'elle doit stu' Vl'bnlineasoit t.; autî'reent,
I éditetît'i petit, i'ontuttttet' ù. le liil: enivoyerî

* jusqu'àî eu qu'elle et. paye. 1), tie ('e (<'ils,
l'asillonnté e-t's ti enu (e l>u ditou'r, Ol 1t ma'e, le

pr)li x (le l 'abonnenenlt jîsqu ilit m10 omett
tilt paietuen it, q u'il sait r'etirué oit lion1 Il,

jui'îîall.l dlu bureau Ile poste.
'i0. Tout aiboniné peut'êtrîo polrsitli

polur abonînemntit filaie le dlistî'ît, oit le
.lois 'îîa se pliblie, lors mêmeli qu'il deuleu.
rem1.1it à (les 'etiltes île licites <le cet.
endrmoit.

-Io. Jjeq trîi bu uilix <ftt.décidé (Ilile le lit.
(le î'otiîse' (le r'et ir'er un jotîî'ttl (lit butreu
Il poste, oit <le üI'lîigei' (e réie uet (le
l:îisscr aietnîc'les mtiméî'os L l'atncietnne
adresse, cotîstitue ittie pr'ésomptioni et tlse

preive Iprillafiucitc <'intention île l'asade.

Dl)JIIAN'r L'ORlAGE,.

Il tic faut t)a.,s flertilet' lhet iqlument
les eroisoecs, contiu cela s;e litit génér'ale'
malut, ill'a l)'lI d'sis orage aecomnpagne

il'îlaiîset ( le couip (i ut itonnerre, usalais leos
l:iis>eî'a" entr'otui'ertes Pourt dounret'
libtei î')Is.-g litsliil l(irqe s'il

not lu 110 tîi' Vatt le"; cî'oi.q-es.
liiîliîs l'.rOilî,ii's, Iili i la1 c'heminée

pendanitt lait orage.
Si vout. êtes surprîiis :ilî dlehor's, teniez-

VOUtS .111 Iii ilai.tl (e Ila routte, i è'gailO (lis'
sauîce des arbres (les deuix <'ô)tés,. Si c'est
dilts tilt elnii 2Ctez'Y. Si e'C5ýt cil Voii-

turîe et, (Ille voirle chieval Pr'enn e Peur e'au\
conups dlu la f'otndre, des-elte,, et cit le

tessant ju.i' las bride. toîîuî'iez'le <li111 t
Opoi<)s . à celtui dloù vient l'oraige. Et, cil

quelque tien qtîe vous so0Yez tslîîr
volts l' ô trle tr'empé jîusqu'aux os, pîlutôt
que de0 chtercheru tin abri dîîe'ix

1311ihîppe l BIII), filt le lloîî îiriogîe,
Perdit, :1 lit iiuite d'llne (ruel le mnaladie,
ltus ses chîeveux. CeOlsgiéet lui fuitI
d'autant Plus sensible q u'il v'enait toast

r'écemmnen t d'êtî'e, fiaillcé aila blu)le pr'ias'
cesse Isabelle deu >îtuuî. îut dîssi-*liier agitanit qtu'il liii étaiit possiblIe sa
clvatie, il se molvi'it la iôte d'lise petite

culotte gloire. Matis <'e 'ouîvî''cllel ne
l'emnpêchauit pats d'être lort, laid et at'elas-

pe'la Pas la1 prinîcesse île S'enl aper'cevo>ir.
Le dise, Ilecndemnai n (le es nores, étai t

Lits p'oInt qui était eil gi'aind crédit à lut
coin' prit $ua' lîti de lui on% deumndes' ila

"Seigneur, lui (lit-il, v'otrec bonne ville
île Ilr-1ax01es est inconisolaible (fut ella-11'in
<le Votr'e tiltesçe. N'aurions-nous aucun
Iloyenl (le laocr

-C'est impossible ! r'épontdit Phîilippîe
mons fatal t,.iL incuirible et <'epeiîdant . "e
11'11aîi'is'îe p.as dlonné 1p01ur etrle aulneéý.
111011éjîîe?"

1.e pr'élat. ne0 perdit Pas tout espoit'.
Voulanit couisi'vei' la faîveurî <lit dfie, il

1 illc)îi:?.I titi pri x élevé :1 celuii qui dlérots-
vr t>ii laimoyenî (le dissîinlloî' lt eîlî'ite.

A u bot le f ltte'go tenipm, tilt étraniger'
demntdai i être introdutit auprès (lo lti.* Il

Ali pr'ésenta tti boieit r-eoutîert, d'ato
blonle et loigu e <lmvui'eo ltiiisSi illatîuîelle

quei fil elle eût, pous>ô suat' aitle tête
huintw e.

A lit vite de (eu ele1dono lePrélat
pîot4I ait cr'ie (le joie. I l'e Tn iti ? (lit-il

vivement .i' toit îîouil exejfluit

<lnici lité a D>ijoni. tr Iabii
l.e Soit' île ce joutt mnémorabile, pl'l ippo

dona aly haitatnts <le Bî'ulixîilleq tait
sulperbe bith ouit il Fe montt'ai lat tête
eouî'eî't e d'line bal le Perr'uqueo Monde.
lj'flist.oit'e no lit pas si lit cltche»seo
Isaîbelle cil conçut, plus d'lamsonsr pour mois
époux. Matis quî'ituîpoî'tu 'Il PIht ilîîilcoî'tt

(Wr'éci t plus~ d'uni leen, Iltîttatn at lia inut
sta' sit tête, bénuiras. la maémoirec(de Pierre
It>t'hîalit.

V A R 1 E T Es.

Oit dev'r'ait cho<isir' le.; celc l'o''ct'
lparmi les jolies t'cisailes, cils-'felles; onut
t oujottrs mi. s:uvon t et. salirot tt t Olijit 01 ts,
miieutx que personîIes; tuleuîci le.î 'eu'
(elioeiiis.)

unme bnne laisioiîe-et abhsoluttnt.
Vra'uie, c qui titi gâte r'ient:

1)eaîtiî'eîîeltatt rît ré deýs euiviî'olîs <le
Camîbr'ai reçoit la vis'ite d'uiue dlouzainte de0

-M le cuité, [lotis î'eîîons Vouts île'
mtalaîdet' île flaire tisu uieuiv:ine l lat vielîge.

-Cest très-bien, file..( ciltiîîts. ?

-Ouii, mîtoisicî t' le Vitrà, v'c t ir'avoit'
(le laî aet'le.

-Villas Voulez r'ire. mes enîfanjts. C'est
le c'ontrlaire quti votls- iléAri'e.

-Non, mnonsieuri le <'iné. Il a1 fuit si
tti:i11ituts tempsi), ('Ltto massîée <qute notre
técolte est Ili tronie quiart perduhie. S'il y'
atvait cil plage (le r liîse ser'ions tot, 
ftit coitenits.

-contient celui?
ésc>i'e1gêl-Monsieur' le curîé, ntous e0miluncsaî.sî

M. le curé reuade Paîire la neulvaitne.
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